VINGT ET UNIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

-----------------------------------------------------------------------------
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Introduction

Dieu nous invite à sa table aujourd'hui. Mais Dieu invite aussi tous les hommes, de l'est et de l'ouest, du nord et du midi. Il nous charge même de transmettre son invitation à nos frères. En attendant qu'ils y viennent, nous les représentons au tour de cette table où le Seigneur nous réunit.

Mais Dieu est exigeant: il veut que nous passions par la porte étroite, que nous nous fassions petits... Se faire petit, cela veut dire: ne pas s'imposer, accueillir, croire que des derniers peut-être sont les premiers.

Ou

Les valeurs de l'évangile ne sont pas celles qui ont habituellement cours parmi nous ; le plus grand est celui qui sert, les enfants sont les premiers dans le Royaume, les derniers sont les premiers. C'est ce renversement qu'annonce la Parole de Dieu de ce dimanche. Nous sommes invités à accueillir les exigences du Seigneur comme un chemin de bonheur.

Ou

Les télévisions, les journaux nous parlent du monde entier et nous invitent à regarder plus loin que notre petit environnement quotidien. En ce dimanche, ceux qui se réunissent dans les églises de tous les pays signifient que l'invitation du Christ est universelle. Heureux sommes-nous d'être réunis car nous sommes invités au "festin" du royaume ! Préparons nos esprits et nos cœurs pour être dignes de cette invitation.

Prière pénitentielle

Reconnaissons que nous sommes pécheurs.

- "Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite"... Si souvent nous préférons le chemin facile et la vie sans effort... Pardonne-nous, Seigneur.

- "Il ne suffit pas de dire: Seigneur, Seigneur, pour entrer dans le Royaume des cieux"... Si souvent nous avons le nom de Dieu à la bouche, mais nous vivons si peu selon son Evangile... Pardonne-nous, Seigneur.

- "Beaucoup viendront de l'orient et de l'occident prendre place au festin dans le Royaume de Dieu"... Si souvent nous chantons que nous sommes le peuple choisi, et nous oublions que d'autres peuvent être sauvés... Pardonne-nous, Seigneur.

Ou

Tournons‑nous vers le Christ ressuscité, et accueillons sa grâce dans la joie. 

· Seigneur jésus, don de Dieu à tous ceux qui cherchent le vrai bon​heur, prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous.

· Ô Christ, signe de vie et d'amour dressé pour toutes les nations, prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous.

· Seigneur, porte d'entrée dans le Royaume du Père, prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous.

Ou

* Toi qui invites tous les hommes au ban​quet du Royaume, Seigneur, prends pitié de nous.

* Toi qui nous accompagnes sur le chemin étroit de la conversion, ô Christ prends pitié de nous.

* Toi qui parles à travers les événements pour nous  aider  à renouveler nos  vies, Seigneur prends pitié de nous. 

Que Dieu tout‑puissant nous fasse miséricorde; qu'il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. ‑ Amen.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Invités à la prière, entrons en communion avec Dieu...

Dieu, Père de tous les hommes, pour parvenir jusqu'à toi, il faut d'abord bannir l'orgueil et la suffisance. Apprends-nous à vivre la miséricorde et l'humilité qui établissent la seule vraie paix. Alors, nous serons prêts à entrer dans ta joie lorsque tu nous ouvriras la porte de ton banquet pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Avec confiance adressons notre prière à Dieu notre Père. (silence)

Seigneur, ton plus grand désir, est de voir les hommes de toutes les nations vivre dans une même communion.

Ce désir tu nous l’as communiqué, car tous nous rêvons de bonheur et d’amour.

Aide-nous à faire en sorte que ce rêve devienne réalité ainsi nous aurons part avec toi au bonheur promis pour les siècles des siècles. Amen.
Ou

Seigneur, tu nous vois heureux d'être invités à la table de ta Parole. Ouvre nos esprits et nos cœurs à ton message de vie. Donne-nous la force de vivre ce que tu attends de nous pour que ce monde soit animé d'un amour sem​blable au tien. Par Jésus. Amen.

Introduction aux lectures

Isaïe 66, 18-21: On dit que la religion divise les hommes. Mais quel est le projet de Dieu? Ecoutons la dernière page du livre d'Isaïe. Le Seigneur envoie les membres de son peuple inviter tous les peuples du monde à son festin. Alors, ce sera la fête éternelle.

Hébreux 12, 5-13: Ce texte écrit dans un moment de persécution propose aux chrétiens un sens à leurs épreuves: celles-ci peuvent devenir chemin vers le Royaume et source de paix.

Luc 13, 22-30: les célébrations dominicales sont un premier échantillon de ce que Dieu prépare à sa table, au ciel, pour ses fidèles, l'invitation a été lancée, il est imprudent de la laisser traîner sans répondre positivement.

Introduction générale à la lecture
Chaque dimanche nous partageons le rêve de Dieu ! C’est que, Dieu est Amour, et Dieu a une grande famille.

Son rêve, c’est donc de rassembler toute sa famille, de rassembler tous les hommes ! Dans son enthousiasme, le prophète Isaïe voit déjà ce jour du grand rassemblement (1ère lecture) où tout et chant et louange (psaume).

Pour autant, Dieu est pour nous un bon pédagogue et « se comporte envers nous comme envers des fils » (2ème lecture), tandis que Jésus nous rappelle combien il respecte la liberté de chacun : tous sont invités, mais ne seront présents à la fête que ceux qui, à son exemple, auront fait le bien (Evangile).
Lecture du livre d'Isaïe 66, 18-21

Parole du Seigneur.  Je viens rassembler les hommes de toute nation et de toute langue.  Ils viendront et ils verront ma gloire : je mettrai un signe au milieu d'eux!  J'enverrai des rescapés de mon peuple vers les nations les plus éloignées, vers les îles lointaines qui n'ont pas entendu parler de moi et qui n'ont pas vu ma gloire : ces messagers de mon peuple annonceront ma gloire parmi les nations.  Et de toutes les nations ils ramèneront tous vos frères, en offrande au Seigneur, sur des chevaux ou dans des chariots, en litière, à dos de mulets ou de dromadaires.  Ils les conduiront jusqu'à ma montagne sainte, à Jérusalem, comme les fils d'Israël apportent l'offrande, dans des vases purs, au temple du Seigneur.  Et même je prendrai des prêtres et des lévites parmi eux.  Parole du Seigneur.

PSAUME  116: Allez par le monde entier proclamer la Bonne Nouvelle.

Louez le Seigneur, tous les peuples; 

fêtez-le, tous les pays!

Son amour envers nous s'est montré le plus fort; 

éternelle est la fidél[image: image8.png]


ité du Seigneur!









   Louez le Seigneur, tous les peuples !

Rendez-lui gloire, toutes les nations !

Fort est son amour pour nous,

Et sa fidélité, éternelle !

Lecture de la lettre aux Hébreux 12, 5-13

Frères, n'oubliez pas cette parole de réconfort, qui vous est adressée comme à des fils : «Mon fils, ne néglige pas les leçons du Seigneur, ne te décourage pas quand il te fait des reproches.  Quand le Seigneur aime quelqu'un, il lui donne de bonnes leçons; il corrige tous ceux qu'il reconnaît comme ses fils. » Ce que vous endurez est une leçon.  Dieu se comporte envers vous comme envers des fils; et quel est le fils auquel son père ne donne pas des leçons?  Quand on vient de recevoir une leçon, on ne se sent pas joyeux, mais plutôt triste.  Par contre, quand on s'est repris grâce à la leçon, plus tard, on trouve la paix et l'on devient juste.  C'est pourquoi il est écrit : « Redonnez de la vigueur aux mains défaillantes et aux genoux qui fléchissent »; et : « Nivelez la piste pour y marcher. » Ainsi, celui qui boite ne se tordra pas le pied; bien plus, il sera guéri.
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Alléluia.  Alléluia.  De l'Orient à l'Occident, tous les peuples de la terre prendront place à la table de Dieu.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 13, 22-30

Dans sa marche vers Jérusalem, Jésus passait par les villes et les villages en enseignant.  Quelqu'un lui demanda : «Seigneur, n'y aura-t-il que peu de gens à être sauvés?» Jésus leur dit : « Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite, car, je vous le déclare, beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas.  Quand le maître de la maison se sera levé et aura fermé la porte, si vous, du dehors, vous vous mettez à frapper à la porte, en disant : "Seigneur, ouvre-nous", il vous répondra : "Je ne sais pas d'où vous êtes." Alors vous vous mettrez à dire : "Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu as enseigné sur nos places." Il vous répondra : "Je ne sais pas d'où vous êtes. Eloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal." Il y aura des pleurs et des grincements de dents quand vous verrez Abraham, Isaac et Jacob et tous les prophètes dans le Royaume de Dieu, et que vous serez jetés dehors.  Alors on viendra de l'orient et de l'occident, du nord et du midi, prendre place au festin dans le royaume de Dieu.  Oui, il y a des derniers qui seront premiers, et des premiers qui seront derniers. »
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Ils lui avaient demandé : "Seigneur, n'y aura-t-il que peu de gens sauvés ?" Le petit nombre des élus, voilà une question qui tracasse bien des gens. Si nous n'en étions pas! Une question aussi qu'utilisent les sectes pour faire des adeptes et pour qu'ils soient fidèles. Mais venez donc chez nous, si vous voulez avoir une chance d'en être. Nous avons un passeport. Question qui intéresse ceux et celles qui aiment faire peur et se faire peur. Et qui, au bout du compte, n'apporte aucune réponse sur l'au-delà et le salut.

Aussi,- à cette question, Jésus ne répond pas. Mais il dit simplement : "Efforcez-vous d'entrer par la porte qui est étroite." Si vous avez les poches remplies à ras bord de biens et de richesses, comment passeriez-vous ? Souvenez-vous du chameau et du chas de l'aiguille. Et si vous être gros de vos talents, vos mérites, vos vertus, vos efforts, et de vos réussites, finalement, de vous-mêmes, vous resterez bloqués. Souvenez-vous encore : heureux ceux qui sont pauvres, ceux et celles qui ont faim, qui ont soif de justice... Les béatitudes, la voilà donc la porte qui ouvre sur le royaume.

II avait ajouté : "Ne venez pas me dire : mais nous avons mangé et bu en ta présence ; et tu as enseigné, parmi nous, sur nos places." Nous avons pratiqué. Et nous avons été à messe tous les dimanches. Nous avons écouté la Parole de Dieu. Nous avons communié. Alors, ouvre-nous donc. Car je vous répondrai : "Je ne vous connais pas." On peut être pieux, pratiquant régulier et fidèle exemplaire, et ne pas faire le bien. Mais nombreux ceux et celles qui font le bien et qui viendront d'orient, d'occident, du nord et du midi, prendre place au festin dans le royaume de Dieu.


                    La parole aujourd’hui

« Dieu, père fouettard ? »

· C’est assez archaïque de présenter Dieu comme un père fouettard, vous ne trouvez pas ?

· Je comprends. Il vous heurte, l’auteur de la lettre aux Hébreux quand il déclare : « Le Seigneur corrige tous ceux qu’il reconnaît comme ses fils ».  En somme, vous n’aimez pas le dicton : « Qui aime bien châtie bien ».

· Oui, appliqué à Dieu, cet adage continue à prendre les hommes pour des gamins irresponsables.

· Mieux vaut, en effet, avoir un grand sens de notre liberté. Souvent, c’est nous les humains, qui choisissent notre destin. Et quand un accident, une maladie nous arrive, pourquoi y voir la main de Dieu ?

· J’ai compris depuis longtemps que le mal ne nous vient pas d’en haut, mais que Dieu nous accompagne dans nos malheurs. Et qu’à partir de là, il peut arriver que nous progressions dans notre recherche du divin. L’expérience montre qu’en certains cas la progression dans notre recherche du divin ? l’expérience montre qu’en certains cas la souffrance même a pu être l’occasion que se dévoile, après coup, la tendresse de Dieu.

· C’est en ce sens sans doute qu’il fait comprendre la « correction » du Père des Cieux, dont parle la lettre aux hébreux.

· La souffrance n’est pas envoyée comme une punition, mais elle est une occasion qu’on peut saisir en même temps que nous recevons la grâce de surmonter l’épreuve. Et dans la prière, n’oublions pas que notre liberté elle-même est un don de Dieu.
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Profession de foi

· Je crois en Dieu, créateur du ciel et de la terre, Père de tous les hommes, sans exception de personne. Son amour n'a pas de limites. Il veut sauver toutes ses créatures et les rassembler au festin de son Royaume, dans la joie et le bonheur sans fin.

· Je crois en Jésus-Christ, le fils bien-aimé de Dieu, mort pour le salut des hommes et ressuscité par la grâce de Dieu. Il nous fait passer de la mort à la vie, nous invitant à prendre place au banquet du ciel, là où des derniers seront premiers et des premiers seront derniers.

· Je crois en l'Esprit-Saint, don du Père et du Fils, Esprit d'Amour qui rassemble les hommes de l'Orient et de l'Occident, du nord et du midi. Lumière dans les ténèbres, il nous guide pour passer par la porte étroite et nous conduire ainsi vers la paix du Royaume.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

                                                   

Je crois en Dieu,

Père de toutes les femmes et les hommes de la terre.

Il veut la vie et le bonheur de tous,

pour un jour nous réunir dans son Royaume.
Je crois en Jésus Christ,

lui qui s’est fait serviteur

dans l’humilité de la condition humaine.

Il accueille les pauvres et les exclus.

Par lui les premiers deviennent derniers.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous ouvre les chemins de vie par la rencontre et l’échange.

Il fait de nous des messagers

auprès de ceux qui cherchent le vrai visage de Dieu.
Je crois à l’Eglise,

faite de milliards d’hommes et de femmes

de cultures bien différentes.

Je crois à l’Eglise

lorsqu’à l’image de Jésus elle se met au service des peuples.
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Prière universelle

Frères et soeurs, Dieu se comporte envers nous comme un Père... Comportons-nous envers lui comme des fils et prions-le avec confiance... Que vienne son Esprit.

· Seigneur, ne ferme pas encore la porte du Royaume... Beaucoup n'ont pas entendu parler de toi, beaucoup n'ont pas vu ta gloire... Ils ne savent pas où ils vont... Vienne ton Esprit!

· Seigneur, ne ferme pas encore la porte... Beaucoup font le mal et s'éloignent de toi... Ils ne savent pas ce qu'ils font... Vienne ton Esprit!

· Seigneur, ne ferme pas encore la porte... Beaucoup s'imaginent qu'ils seront les premiers parce qu'ils ont mangé et bu en ta présence, parce qu'ils ont entendu ton enseignement... Ils ne savent pas où ils sont... Vienne ton Esprit!

· Seigneur, ne ferme pas la porte... Beaucoup cherchent encore leur route, beaucoup sont en marche des quatre coins du monde... Ils ne savent pas où ils arriveront... Vienne ton Esprit!

Dieu qui veux rassembler les hommes de toute nation et de toute langue dans la joie de ta maison, accorde-nous de nous ouvrir à ton Esprit et d'y conformer notre vie de chaque jour à la suite de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Nous ne pouvons nous résigner devant tout ce qui divise, déchire, sépare, trahit. Élargissons notre prière à une dimension universelle.

· Vois notre monde, Seigneur: que de peuples divisés, de familles déchirées! Aide les hommes de bonne volonté à tout mettre en oeuvre pour que la paix et la réconciliation aient le dernier mot.

· Vois tous ceux qui nous entourent, Seigneur: beaucoup aspirent au bonheur, mais certains ne prennent pas le chemin qui conduit aux béatitudes que tu proposes. Fais de nous des témoins de ton Évangile, Bonne Nouvelle pour aujourd'hui.

· Vois notre Église, Seigneur: elle est ton peuple, ton Esprit l'unit, mais notre péché la divise. Aide‑nous à ne jamais oublier l'essentiel et à croire que tu es avec nous tous les jours jusqu'à la fin des temps.

Au moment où nous allons prendre place au festin de ton Royaume, nous te supplions encore, Seigneur: écoute les cris de nos frères, nous en faisons notre prière. Par jésus, ton Fils et notre Frère, qui est vivant aux siècles des siècles.

Ou

Le salut, c'est, déjà aujourd'hui, la possibilité de vivre et d'être aimé. Demandons au Seigneur que ce bonheur simple soit donné à tous les hommes sur cette terre.

Ton Evangile nous surprend, Seigneur, nous déconcerte, nous bouleverse. Suscite des témoins de ta Parole. Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions.

Tu nous dis, Seigneur: des premiers seront derniers... Donne à tous ceux qui ont un pouvoir de le vivre comme un vrai service. Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions.

Ton Royaume, Seigneur, est ouvert aux petits et aux pauvres de cœur. Révèle ta présence à nos frères souffrants. Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions.

Tu es pour nous, Seigneur, la porte de la Vie. Affermis notre foi, notre espérance, et notre charité envers les plus démunis. Dans le silence de nos cœurs, nous t'en prions.

Tu es notre espérance, Seigneur. Dès aujourd'hui tu accueilles nos supplications. Sois béni pour tant d'amour, toi qui vis et règnes avec le Père et l'Esprit Saint maintenant et toujours et jusqu'aux siècles des siècles.


Ou

Avec l’invitation à passer par la porte étroite, nous devinons que des embûches et des difficultés parsèment la route qui nous mène au royaume de Dieu. Confions au Seigneur nos demandes et celles de notre monde.

Seigneur, écoute-nous; Seigneur, exauce-nous.
– Prions pour les prêtres qui ont la mission de soutenir le peuple de Dieu dans sa marche vers le Royaume afin qu’ils soient toujours des témoins dévoués et crédibles.

– Prions pour les chefs des nations qui ont la responsabilité de la justice et de la paix afin qu’ils soient des dirigeants intègres et soucieux du bien-être de tous et de toutes.

– Prions pour les familles qui s’efforcent de vivre dans l’union et l’harmonie afin qu’elles puissent être fidèles à Dieu dans les défis de tous les jours.

– Prions pour les malades qui souffrent afin qu’ils reçoivent du réconfort de leur entourage ou du personnel soignant.

– Prions pour notre communauté, qui se fait présence du Christ au milieu du monde, afin qu’elle témoigne courageusement du Ressuscité.

Dieu notre Père, aide-nous à demeurer attentifs et attentives aux besoins de nos frères et sœurs. Écoute nos prières, sois sensible à nos demandes et exauce-les selon ta volonté. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui règne avec toi et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Amen.
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Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, c'est pour le sacrifice d'action de grâce que nous sommes rassemblés. Prépare nos coeurs à la louange en nous unissant davantage à ton Fils Jésus. Que ce pain et vin deviennent le pain et le vin du Royaume éternel.

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

ou

Nous venons à toi, Dieu très bon, comme des enfants vers leur Père, en t'apportant nos offrandes. Par l'unique sacrifice de la croix, tu t'es donné un peuple de fils de toute nation et de toute langue. Accorde‑nous, dans ton Église, la grâce de l'unité et de la paix, par jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, il est bon de te rendre gloire, Dieu d'Abraham, d"Isaac et de Jacob, Dieu des prophètes, Dieu de toutes les races et de toutes les nations!

Car ton Fils Jésus a étendu à tous les peuples de la terre les promesses faites à Israël: à tous il ouvre le festin du Royaume, par lui les pécheurs sont guéris, en lui l'homme trouve la paix et la joie.

Aussi, avec tous ceux qui te chantent dans la Jérusalem nouvelle, Dieu Notre Père, nous proclamons la louange de ton nom en disant (en chantant):

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te chanter louange et gloire à toi, Seigneur, Père d'infinie bonté.

Oui, II nous est bon de te rendre grâce et de te bénir, car à la parole de ton Fils annonçant l'Évangile du salut, tu as rassemblé ton Église de tous pays, de toutes langues et de toutes cultures, et tu ne cesses de la vivifier par ton Esprit pour faire grandir jour après jour l'unité du genre humain.

En témoignant de ton amour, elle ouvre à chacun la porte de l'espérance; en nous rappelant tes exigences, elle est pour nous un signe de la fidélité que tu as promise à tous les âges dans le Christ.

C'est pourquoi, nous te glorifions sur la terre comme tu es glorifié dans les cieux et nous proclamons d'une seule voix avec toute l'Église : Saint …

Vraiment c’est notre joie de te glorifier, Seigneur, car tu es proche de nous et tu appelles tes enfants en Jésus, ton Fils bien-aimé.

Par lui, tu nous fais entendre la parole de vérité. A la louange de ta gloire, tu veux nous rassembler en lui, de l’orient et de l’occident, du nord et du midi.  C’est pourquoi avec les anges, els saints et tous les vivants nous voulons te bénir et chanter : Saint ………..

Oui, béni soit Jésus, ton envoyé, l'ami des petits et des pauvres. Il est venu nous montrer comment nous pouvons t'aimer et nous aimer les uns les autres. Il est venu arracher du coeur des hommes le mal qui empêche l'amitié, la haine qui empêche d'être heureux. Il a promis que l'Esprit Saint serait avec nous chaque jour pour que nous vivions de ta vie.

Dieu notre Père, nous te prions d'envoyer ton Esprit, pour que ce pain et ce vin deviennent le corps et le sang de Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, il nous a prouvé ton amour; il était à table avec ses disciples; il prit un morceau de pain, il dit une prière pour te bénir et te rendre grâce; il partagea le pain et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Il prit ensuite une coupe remplie de vin; il dit encore une prière pour te rendre grâce; il fit passer la coupe à chacun, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous rappelons ici, Père très bon, la mort et la résurrection de Jésus, le Sauveur du monde: il s'est donné lui-même entre nos mains pour être maintenant notre offrande et nous attirer vers Toi.

Béni sois-tu, ô notre Dieu, toi le créateur du monde, tu appelles tous les habitants de la terre au festin de ton Royaume! Depuis le début de notre humanité, tu rassembles autour de toi des hommes et des femmes de toute nation et de toute langue, des gens venus de l'Orient et de l'Occident, du nord et du midi. Près de toi, Seigneur, les derniers deviennent les premiers; tu accueilles les pauvres et les exclus, ceux qui n'ont pas choisi le dernier rang et plus encore ceux qui l'ont choisi à l'image de ton Fils Jésus.

Lui qui était de condition divine, il a pris le rang du Serviteur dans l'humilité de la condition humaine. Béni sois-tu pour cet homme des frontières que tu as donné à ton peuple Israël afin d'ouvrir des chemins de rencontre! Loin de Jérusalem et de son temple, il a vécu dans la Galilée des nations, au milieu des humbles de Nazareth, et il est devenu le messager de ta gloire là où il n'était pas attendu. Donne à ton Eglise de suivre ton Fils jusqu'au bout et de mettre ses pas dans les siens, en communion avec le pape François, nos évêques Rémi et Pierre et l'ensemble de nos communautés chrétiennes.

Accompagne tes disciples partis dans les pays les plus lointains, près de ceux qui cherchent ton nom et ton visage. Fais de ces hommes et femmes si divers par la culture un peuple immense rassemblé pour t'offrir la louange des sauvés.

Rassemble-nous un jour près de toi, avec la Vierge Marie, la mère du Christ et notre mère, pour la grande fête du ciel dans ton Royaume, avec nos frères et soeurs défunts que nous confions à ta miséricorde, et plus particulièrement...

Alors, tous les amis de Jésus, le Christ, notre Seigneur, pourront te chanter sans fin.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: La porte étroite (21 ord.  C)

Cél.
Dieu, Père, créateur de tout ce qui existe, nous te rendons grâce pour la vie que tu nous donnes et pour l'invitation au bonheur que tu adresses à tous les habitants de la terre.  

Ts.
Par Jésus, tu nous indiques la route à suivre.

Ce chemin n'est pas celui de la facilité mais de l'effort.

Il est fait de patience et de bonté,

de sacrifice et de pardon.

Cél.
Sur ce chemin, nous aimons unir nos voix à celles de tous les vivants, chanter l'hymne de ta gloire et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour ton projet de rassembler dans ton amour tous les humains, de l'Orient à l'Occident.

Ts.
Tu n'as que faire, Seigneur, de nos beaux discours et de nos promesses.


Tu veux nous voir engagés


pour qu'une meilleure place soit réservée à tous les délaissés,


pour que les fossés entre riches et pauvres soient comblés.

Cél;
Que Jésus ton fils soit aujourd'hui avec nous, qu'il nous envoie ton Esprit de vie pour que le pain et le vin partagés deviennent corps et sang de Jésus et signes de son appel à la solidarité.

La veille de sa mort, rassemblant les siens pour un dernier repas, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun d'eux en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."
Cél. 
En mémoire de Jésus qui s'est fait le dernier de tous, donne-nous, Seigneur, le même Esprit qui l'animait, donne-nous ton Esprit.

Ts.
Donne à tous ceux qui se déclarent chrétiens


d'être des créateurs de bonheur,


des porteurs d'espérance, 

des passionnés d'humanité.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux et celles qui exercent des responsabilités dans l'Eglise.  Puissent-ils par leurs actes donner crédit à leurs paroles.

Ts.
Aide-nous à franchir la porte étroite,

allégés des bagages inutiles,

désencombrés de tout ce qui est superficiel,

détachés de nos satisfactions immédiates.

Cél.
Nous te prions pour tous les hommes et femmes de la terre, surtout pour ceux qui sont écartés et refoulés au dernier rang.

Puissions-nous encourager leur lutte pour se procurer les moyens de vivre décemment et de s'épanouir humainement.

Ts.    Loué sois-tu, Seigneur, d'avoir appelé les plus petits,

ceux que nous évacuons facilement de notre existence.

Qu'ils deviennent aussi le cœur de nos préoccupations

et occupent la première place dans nos vies.

Cél.
Interpellés par ta Parole, réconfortés par ta présence, nous sommes heureux de proclamer ensemble :

Par lui avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
Pour introduire le "Notre Père"

"Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite!", nous a dit Jésus...

Si nous appelons Dieu "Père" et si nous vivons en frères, le coeur de Dieu nous est ouvert...   Alors, ensemble osons dire: "NOTRE PERE"...

Action de grâce

Béni sois-tu, Seigneur, pour ton nom très saint !  Béni sois-tu, car tu pardonnes toutes nos offenses, tu nous combles d’amour et de tendresse.

R/ Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

Comme le ciel domine la terre, fort est ton amour. Tu nous envoies pour Sauveur ton Fils bien-aimé. C’est lui qui nous ramène jusqu’à toi.

          R/ Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

Ton Fils a fait de nous tes enfants, un peuple libre pour te servir et pour t’aimer. De l’Orient et de l’Occident, du nord et du midi, il veut nous rassembler dans l’unité.

          R/ Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

Que monte aujourd’hui vers toi la prière toujours nouvelle, la prière filiale qu’il nous a enseignée : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu disais à la foule: "on viendra de partout prendre place au festin du Royaume". Pardonne-nous nos exclusives, nos rejets, nos jugements hâtifs. Vois notre désir d'unité et fais régner parmi nous, dès maintenant, ta paix promise pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de croire que c’est par nos bonnes intentions que nous aurons part au Royaume.

Délivre-nous de suivre le chemin de la facilité, mais donne-nous le courage de vivre chaque jour dans une attention plus vive à celui et celle dont nous voulons nous faire proche par le Christ Notre Seigneur Amen. 
Invitation à la communion

Le Seigneur frappe à notre porte... Si nous entendons sa voix et si nous lui ouvrons notre porte, il entre chez nous, prend le repas avec nous et nous avec lui...

Heureux les invités au repas du Seigneur...Voici l'Agneau de Dieu ...

Prière après la communion

Béni sois-tu, Seigneur Dieu, maître de tout!.

Nous avons reçu le corps et le sang de ton Fils, nous avons mangé et bu en ta présence. Garde-nous d'en faire un privilège: que cette communion nous achemine, par la porte étroite du service de nos frères, vers ton Royaume promis.

A toi notre louange, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Ou

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour ta Parole qui nous rappelle les exigences de ton Royaume et pour le pain partagé qui refait nos forces. Toi qui veux que tout homme soit sauvé, nous te prions encore: donne-nous de savoir accueillir la Bonne Nouvelle de ton amour, et d'en témoigner par toute notre vie. Alors nous pourrons entrer par la porte étroite au Royaume où tu nous attends pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur notre Dieu et Dieu de tous les hommes, puisque nous sommes allés si loin dans le partage, apprends-nous à aller encore plus loin dans la rencontre de ceux qui nous entourent. Apprends-nous à mieux comprendre les cris des autres. Apprendes-nous à mieux connaître le cœur des autres. Alors, capables de mieux regarder, capables de mieux entendre mais aussi capables de mieux partager, nous pourrons rendre notre vie conforme à ton envoyé, jésus, le Christ, vivant pour les siècles des siècles. Amen.

Seigneur jésus, nous ne pouvons pas croire que nous serons demain jetés dehors, là où il y aurait pleurs et souffrances. Nous avons été aujourd'hui les invités de ton festin. Nous le serons aussi à ton repas de joie éternelle.

Nous sommes heureux de sentir que tu es notre force et notre espérance quotidiennes. Avec toi, notre vie prend sens, nous ne sommes pas égarés. Notre espérance pour demain s'appuie sur notre foi de ce jour. Accueille‑nous, dès aujourd'hui, dans ton Royaume, qui est un monde de tendresse et de paix.

Nous faisons partie des tiens, Seigneur, pour toujours. Et nous savons que tu n'abandonnes jamais ceux que le Père t'a confiés.

Bénédiction :

Que le Seigneur nous aide à réaliser le rêve de Dieu, un rêve de bonheur pour tous et qu’il nous bénisse : Le Père le F et le St. E.  Amen. 
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous pratiquez les propositions de 51 premières semaines en le vivant avec plaisir et humour.

Il serait tout de même paradoxal de se référer à un Evangile, au Verbe fait chair, qui libère et fait venir enfin à jour ce que nous avions réduit au silence en nous, et que nous le vivions comme une somme de devoirs vécus à l’impératif ; si ce n’est pas même comme un carcan voué à nous cadenasser dans une nouvelle forme de culpabilité.

Qui ne sait des dégâts produits par une morale qui ne se soucie que d’elle-même et qui s’intéresse à tout sauf à « donner le moral » à ceux qui la font leur et qui souhaitent la transmettre aux autres ?

« Si tu savais le don de Dieu… » (Jean 4,1O) : un truc pour intriguer ? Un procédé pédagogique pour faire avancer une inéluctable prise de conscience ? Un défi ? Le cri du cœur ? Une promesse de révélation à « toi » destinée comme un secret d’initiation ? En effet de zoom sur tous ceux et celles qui sont comme toi et ceux qui te connaissent autrement ? Une déclaration d’amour ? Un clin d’œil à nos ancêtres prophètes ? Une impatience qui a bien du mal à se couler dans la patience des errements ?

Pour la semaine qui vient…  Chance offerte

La question redoutable qui est posée à Jésus dans l’Evangile de ce dimanche nous et parfois adressée aussi, et peut nous mettre dans l’embarras…

Comment parler du « salut » ? Comment concilier l’amour de Dieu pour tous les hommes sans exception, et son respect de leur liberté ? Car, si Dieu nous sauve gratuitement, il ne nous sauve pas, malgré nous, sans notre accord en quelque sorte : il nous laisse la liberté de nous opposer à son don bienveillant, il laisse à chacun le choix, la liberté de refuser tout l’amour qu’il lui propose. Bien sûr, cet accueil du salut, a aussi quelques exigences puisqu’il suppose de suivre le Christ dans sa Pâque. Mais ce « salut » se présente un peu comme une chance que Dieu, dans son infinie bonté, nous offre.

A nous qui avons connaissance de l’Evangile et du Royaume inauguré par Jésus, cette chance et vraiment offerte en lui ; elle est à vivre en Eglise, par son Esprit. 

La chance que nous avons, c’est de nous savoir déjà sauvés depuis notre baptême, en marche vers la plénitude du Royaume à la suite du Christ, là où son festin est préparé pour toute l’humanité. Pour être dignes, nous avons à cœur d’y inviter à notre tour les pauvres que nous rencontrons, et tous ceux à qui la joie du Royaume doit être annoncée. Notre chance, il faut la partager !

Notre « oui » de ce jour

Ne surestimons pas nos capacités spirituelles… La porte est étroite nous dit Jésus. Demandons-lui, chaque matin, cette semaine, de nous aider à lui redire « oui » pour ce jour. Demain, il nous accordera d’autres forces…
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                Je ne sais pas d'où vous êtes!

                Quelle est la carte d'identité‚

                pour entrer chez toi, jésus ?

                Je ne vous l'ai pas assez dit ?

         Il faut que tous ceux que vous fréquentez

      et même ceux que tout simplement vous croisez

    certifient qu'en toutes circonstances vous êtes bons.

            - On ne peut pas être toujours bon.

      Il faut parfois choisir entre la justice et l'amour.

          - Non, la justice peut rester de l'amour.

              J'ai traité de tout les pharisiens,

             mais je suis mort aussi pour eux.

ou

Seigneur,

en arrivant dans ton Royaume,

je serai peut‑être vexé

de voir qu'avant moi,

à une bien meilleure place,

il y aura celui

que j'ai toujours pris pour un incapable,

il y aura celle

que j'ai toujours regardée avec jalousie...

Je serai peut‑être un bon dernier, Seigneur.

Parmi les premiers il y aura sans doute ceux

Que j’aurai soigneusement évacués de ma petite vie.

Apprends‑moi donc, Seigneur,

à attendre ton si beau Royaume

pour vouloir me faire une idée sur les autres.

Apprends‑moi à sans cesse guetter en eux

cette petite flamme qui vient de toi

et que, sans doute,

ils cherchent en vain chez moi.

ou

J'ai souvent envie de te dire

"ne me dérange pas, Seigneur,

j'ai des choses importantes à faire.

Demain, je penserai à ton Royaume..."

Mais je sais qu'aujourd'hui

je dois te suivre.

Aujourd'hui, je dois te choisir

et remettre les soucis de ce monde

à leur vraie place.

Demain, il sera trop tard.

Aujourd'hui...

tant que la porte est ouverte.

Demain, il sera trop tard.

Ou

Elle est étroite la porte.

Et moi, je suis là avec mes valises

Pleines de mes actes de bonté, de mes mérites,

comme autant de diplômes

qui me donneraient tous mes droits.

Mais elle est étroite la porte

et ce n'est que lorsque j'abandonnerai tout cela

que je pourrai m'y glisser.

Quand saurai-je mettre ma confiance,

non plus en moi,

mais en toi, mon seul Sauveur

Prière d'évangile

Dieu d'infinie bonté, Créateur de l'univers,

bénis sois-tu pour la vie que tu nous donnes

et pour la grâce du salut que tu offres généreusement

à tous les habitants de la terre.

Tu veux rassembler dans ta maison

les Hommes de toute nation et de toute culture.

Par ton Fils devenu l'un des nôtres,

tu nous indiques la route à suivre. 

Pour l'avoir parcourue avant nous, 

Jésus nous avertit des possibles chemins de traverse. 

Car c'est une porte étroite, celle des Béatitudes, 

qui donne accès à ton Royaume.

Donne-nous d'accueillir avec joie

la bonne nouvelle annoncée aux pauvres.

Ouvre-nous la porte qui mène à la vie!

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu es présent en nous comme un réconfort. Nous sommes heureux de sentir que tu redonnes de la vigueur aux genoux qui fléchissent. Quand tu viens demeurer en nous, tu nous apportes une force nouvelle, et nous regardons ce monde avec ton regard, un regard qui aime, qui pardonne. Et quelle joie de savoir qu’un jour seront rassemblés les hommes de toutes nations et de toutes langues !

Ce rêve de Dieu pour l’humanité, que ton Esprit nous aide à le réaliser, avec modestie mais avec espérance. Afin que Dieu existe et demeure dans la conscience de nos frères.

Pour ta présence en nous, Jésus, nous te bénissons.

Prolongement eucharistique

Seigneur, tu nous annonces le salut :

Promesse d’une vie nouvelle,

Promesse d’un monde meilleur,

Promesse d’une vie éternelle en ta présence,

Promesse d’une grande réunion familiale…

Dans un monde

Qui n’espère trop souvent qu’en lui-même,

Cette promesse retentit parfois comme un mystère,

Un peu étranger à notre quotidien.

Merci de rappeler à notre mémoire

Cette réalité ultime.

Merci de nous y inviter encore aujourd’hui.

Merci d’ouvrir notre cœur et notre esprit

A une vie au-delà de celle que nous connaissons.

Reste présent avec nous tout au long de la route,

Malgré nos distractions,

Nos hésitations et nos détours ;

Ainsi pourrons-nous franchir sans inquiétude

Cette porte étroite

Qui s’ouvre sur le salut offert à tous et à toutes.

Méditation    La vraie question !
Saint Luc nous décrit ta vie comme une longue marche vers Jérusalem.

C’est là que tu termineras ta mission sur terre ;

C’est de là que tu retourneras au Père,

En entraînant après toi tout le peuple de Dieu.

Moi aussi, je suis en route vers la nouvelle Jérusalem,

Le ciel nouveau, la terre nouvelle, où la mort ne sera plus (Ap 21),

Vers cette maison paternelle où tu nous prépares une place (Jn 14,3).

Mais est-ce que j’y pense ? Est-ce là le vrai but de ma vie ?

Ou est-ce que je ne reste pas dans mes soucis terrestres seulement ?

Jésus passait par les villes et les villages en enseignant.

Toi, Seigneur, tu es tout donné à la mission que le Père t’a confiée.

Tu retournes vers lui, mais en accomplissant le travail qu’il te demande.

Aux gens que tu rencontres, dans les villes et les villages que tu traverses,

Tu annonces la Bonne Nouvelle.

Tu dis à tous l’amour du Père

Et tu les invites à accueillir, à répondre à cet amour…

Et moi ? Est-ce que ma vie est un appel pour les autres,

Une « prédication vivante » pour leur indiquer la vraie route,

Les amener vers toi, le seul chemin qui conduit au but de la vie ?

Est-ce que je les aide à se poser les vraies questions ?

N’y aura-t-il que peu de gens à être sauvés ?

Tu ne réponds pas à cette demande.

Mais tu ramènes tes auditeurs sur la question essentielle,

La question qui nous concerne tous et de très près :

Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite !

Tu nous dis : Ne perdez pas votre temps dans les discussions inutiles,

Poursuivez votre marche.

Le but est proposé à tous, mais il faut que chacun fasse l’effort de te suivre…

Or, ce n’est pas sur l’autoroute de la facilité que tu nous emmènes,

C’est sur le rude sentier de l’amour…

C’est par la porte étroite de l’oubli de soi, du don de soi, qu’il faut entrer.

Aide-moi, Seigneur, à me débarrasser de tout ce qui m’encombre,

De tout qui retarde ma marche à ta suite ! Débarrasse-moi de moi !

Méditation :   A la suite de Jésus

Dans sa marche vers Jérusalem,

Jésus passait par les villes et les villages en enseignant…

Jésus passait par les villes et les villages en enseignant…

Tu es en marche vers Jérusalem.

Là, tu donneras la marque suprême de l’amour

En acceptant librement la mort

Pour nous faire partager ta vie.

Aux gens que tu rencontres,

Partout où tu passes,

Tu annonces la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu

Pour chacun d’eux.

C’est le même message que tu nous confies à nous aussi.

Et que tu nous envoies transmettre aux autres ?

Est-ce que ma vie est une « prédication vivante »

Pour ceux que je croise ?

Est-ce que je les prends dans ma prière

Pour te les offrir ?

Fais-moi partager ton désir

De conduite au Père tous les hommes.

N’y aura-t-il que peu de gens à être sauvés ?

Tu ne réponds pas à cette demande.

C’est de la curiosité inutile.

Tu es venu apporter la Vie, l’amour de Dieu, à tous.

L’important n’est pas de discourir

Sur le nombre de ceux qui répondront,

Mais de faire l’effort de te suivre personnellement.

Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite !

La porte, c’est toi-même Jésus.

Tu l’as dit :

Je suis la porte : celui qui entre par moi sera sauvé.

Personne ne va vers le Père sans passer par moi.

Cette porte étroite.

Pour passer,

Il faut se débarrasser de tout ce qui nous encombre :

Orgueil, raisonnements trop humains, égoïsme…

Et la porte ouvre non sur l’autoroute de la facilité,

Mais sur le rude sentier de l’amour…

Tu es aussi ce chemin, Seigneur.

Aide-nous à nous « alléger » pour mieux te suivre !

Par l’Eucharistie tu restes avec nous,

Refaisant constamment nos forces.

Béni sois-tu !

Simplement humains 


LE RABBI DE NAZARETH arpente le parvis de la cathédrale. Saisissant l’occasion, des passants l’interrogent sur le salut. Sortant de la célébration dominicale, certains font valoir leurs titres de gloire : « Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu as enseigné sur nos places. » Ne venons-nous pas d’écouter ta Parole, de recevoir ton Corps et ton Sang en nourriture ? À notre grande stupeur, nous l’entendons répondre : « Je ne sais pas d’où vous êtes. Éloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal. » Peut-être avons-nous déjà pris place avec ces paroissiens parmi les élus, un peu comme on souscrit une assurance-vie, discrètement. Les propos du maître ébranlent nos certitudes. La pratique religieuse ne suffit donc pas à garantir l’entrée dans le Royaume, pas plus que les oeuvres de charité ? Le découragement nous guette. Tant d’efforts pour rien ! 
La parole de Dieu désire nous rejoindre au plus creux de nos désillusions, en ce lieu intime où nous nous reconnaissons démunis, fragiles, vulnérables, simplement humains. Écoutant Jésus dire par deux fois : « Je ne sais pas d’où vous êtes », le cri de l’aveugle peut alors jaillir du tréfonds de notre coeur transpercé : «Jésus, Fils de David, aie pitié de moi ! » (Lc 18, 38.) Si nous acceptons notre impuissance à réaliser notre salut par nos seules forces, la porte étroite s’ouvre largement, nos yeux aussi. La « porte des brebis » (Jn 10, 7), c’est Jésus les bras étendus sur la croix, embrassant l’univers. Attiré par le Père, il attire à lui les hommes de toute nation et de toute langue. « La Croix est la clé de la maison que je dois rejoindre. La clé de l’énigme », écrivait Christian de Chergé. « J’en ai crié de joie à l’ombre de tes ailes. » (Ps 62.)

Suis-je décidé à aimer?

OUVREZ VOS PORTES et VOS fenêtres ! Voyez grand ! Voyez large ! Osez imaginer le festin du Royaume de Dieu. Les invités viennent de partout: d'orient et d'occi​dent, du nord et du midi, sans dis​tinction de religion ni de couleur. Banquet céleste promis à celles et ceux qui ont choisi d'aimer. A la table des noces eschatologiques, il n'y a place que pour l'amour. La ques​tion capitale n'est pas celle des dis​ciples : « n'y aura-t-il que peu de gens à être sauvés.? », mais celle que suggère la réponse de Jésus : « pour ma part, suis-je décidé à aimer ? » Le Seigneur déplace le questionnement de ses auditeurs. Le nombre des sauvés n'est pas défini. L'approche quantitative n'est pas per​tinente. Le salut suppose plutôt une libre décision de chacun: celle de ne pas faire le mal et de vivre conformé​ment à ce désir, car il ne suffit pas de manger et de boire à la table du Seigneur, d'écouter ses enseignements, pour avoir part au Royaume des cieux. Jésus coupe court à l'illusion de tous ceux qui s'estimeraient sauvés en rai​son de leur appartenance religieuse. Ce salut, en quelque sorte automatique, est une porte large où s'engouf​frent ceux qui, paradoxalement, ne connaissent pas Dieu. Les hommes qui aiment empruntent la porte étroite. Le chemin n'est toujours facile. Leur vie est marquée par le mal, mais elle n'en est pas prisonnière. Ils accueillent leur salut non comme un dû, mais comme un don, gage de l'amour misé​ricordieux du Père.

La porte étroite 

Jésus nous invite à « entrer par la porte étroite ». Pourquoi n’est-elle pas large et accueillante, à la mesure de l’amour de Dieu pour les hommes ? Lorsque « beaucoup chercheront à entrer », ils ne le pourront pas. Le maître de maison leur aura fermé la porte. Cette image est dure à envisager. Si nous frappons à la porte, il répondra qu’il ne sait pas d’où nous sommes. Pourtant, nous avons mangé et bu en sa présence et il a enseigné sur nos places. Mais il répète : « Je ne sais pas d’où vous êtes. » Cette dureté est difficile à avaler… à moins que ce ne soit notre orgueil qu’il faille ravaler. L’humble reconnaissance que nous n’avons pas observé son commandement d’aimer en acte ne nous fait-il pas défaut ? Lorsque Jésus répond qu’il ne sait pas d’où nous sommes, il ajoute : « Éloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal. » C’est dans la mesure où nous faisons le mal qu’il ne nous connaît pas. Nous ne sommes pas en lui, il n’est pas en nous : rien n’est partagé ni connu de l’amour dont il nous aime. Qui, alors, peut être reconnu et accueilli pour « prendre place au festin dans le royaume de Dieu » ? Ceux qui aiment comme le maître- serviteur a aimé ! Ils viennent des quatre coins du monde, sans avoir nécessairement connu Jésus parce qu’ils auraient mangé en sa présence. Leur point commun est d’être les derniers. S’ils paraissent loin de la maison du Père où nous désirons entrer, ils sont en réalité les premiers dans son amour. Le signe qui les rassemble de toutes les nations vers la porte étroite montre la Croix : « Oui, il y a des derniers qui seront premiers, et des premiers qui seront derniers. »

Il a ouvert la porte
« Donne à ton peuple d’aimer ce que tu commandes et d’attendre ce que tu promets », et Dieu promet de nous rassembler.

Le vrai Dieu ne peut être que le Dieu pour tous : « Je viens rassembler les hommes de toute nation et de toute langue. »

Il veut rassembler tous les hommes et les rendre heureux. Jésus ne nous berce pas pour autant d’illusions : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite. »

Pour lui d’abord,  étroite a été la porte qu’il a ouverte à ceux qui viennent à sa suite « de l’orient et de l’occident, du nord et du midi », et qu’il conduit au Père.

Ils nous sont proches, au cœur de nos assemblées dont ils dépassent largement le cadre. Ils sont cette Eglise en marche, cette Eglise de Pâques, qui n’est pas chargée de dresser le catalogue des péchés mais d’annoncer le mystère du salut en le célébrant.
Jésus  enseignait

· Jésus «  passait par les villes et les villages, en enseignant » (Lc 13, 22). Il le faisait au bord du lac, dans la synagogue, au Temple, sur les places publiques… par une brève parabole, ou « longuement ».
· Jésus enseigne par la parole, et non par l’écrit. La Parole de Dieu est une conversation avec quelqu’un, non un « paquet de renseignements sur Dieu ». Elle est interactive : Jésus se laisse interroger, il accepte le débat, il suggère à l’interlocuteur la réponse juste.
· Il parle de manière à être compris, avec des mots très simples. L’évangile de Marc, notamment, n’exige, pour être compris, qu’un vocabulaire minimum.
· Il recourt volontiers aux paraboles, souvent provocatrices. Il sait que l’enseigné doit faire lui-même le chemin vers la vérité pressentie dans l’histoire racontée. Jésus dit clairement que sa parole suppose une disposition d’esprit : « Que comprenne celui qui peut comprendre. » (Mt 19, 12)
· Jésus demande à ses disciples d’enseigner la Parole, la Voie. Et ceux-ci lui racontent ce qu’ils avaient enseigné (précieuse supervision !) Son ultime conseil est : « Allez, enseignez toutes les nations. » (Mc 16, 16) Mais il met en garde devant le risque de se laisser gagner par l’orgueil de celui qui sait : « Les scribes aiment être appelés Maître… Or vous, ne vous faites pas appeler Maître », car on peut trop facilement « dominer » par le savoir (Mt 23, 7-8).
· L’enseignement de la foi est la charge directe de l’évêque. Et aussi de ceux qui l’assistent : prêtres, catéchistes, enseignants (quand ils sont croyants). Tout chrétien est dit, à son baptême, « prêtre et prophète ». Dans notre monde déchristianisé, la responsabilité de témoigner de Dieu revient à chaque fidèle.
21ème Dimanche ordinaire  ©

Méditation du ce jour

Un dimanche où il est question de notre avenir, de l’avenir de notre monde. Il est question de notre espérance, donc.

Le livre d’Isaïe nous redit ce qui est le « rêve » de Dieu pour l’humanité. Il annonce la fin des temps sous l’image d’un grand rassemblement festif. Ce projet ultime de Dieu, Jésus nous le précisera à maintes reprises.

Pour que s’accomplisse ce dessein, le Seigneur compte sur les croyants, sur ses fidèles : « Mes messagers annonceront ma gloire parmi les nations. » Ces envoyés seront témoins de l’amour du Père, soit hors de leur patrie, soit dans leur milieu de vie, soit au sein de leur propre famille. Nous comprenons aujourd’hui, dans un monde largement indifférent, qu’il nous appartient de maintenir la présence de Dieu au cœur même de nos relations, de « donner un toit à Dieu », pour qu’il existe et demeure dans la conscience de nos frères.

Au temps de Jésus, la préoccupations de l’avenir humain après la mort, n’était pas occultée, cachée dans la pensée individuelle, comme elle l’est maintenant. Elle faisait question : « N’y aura-t-il que peu de gens à être sauvés ? » Certes Dieu « veut que tous les hommes soient sauvés », mais il nous veut aussi responsables. Et si Jésus annonce qu’il y aura foule dans le royaume, qu’on y viendra de l’est et de l’ouest, du nord et du sud, il ne nous veut pas inactifs sur le chemin de ce paradis final. « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite », nous demande-t-il.

Cette porte étroite n’est pas un sas-couloir où il faudrait jouer des coudes pour passer. Il n’est pas interdit de penser à nos maisons bourgeoises des grands quartiers, où il y a deux portes, dont l’une est réservée au service. Et celle-ci est en effet étroite. Ainsi nous n’entrerons dans le Royaume que par la porte de service, par la porte de l’humilité…

« Je ne sais d’où vous êtes » : parole terrible adressée à ceux qui méprisent la porte du service ! Mais sans être insolent, peut-on réponde : « Mais si, Seigneur, tu sais bien d’où nous sommes : Tu nous as faits de poussière et de boue. Ne t’étonne pas de nous trouver boueux ! »

L’auteur de la lettre aux Hébreux nous assure que « Dieu se comporte envers nous comme envers des fils ». Mais pas comme un père paternaliste. On a de mieux en mieux compris, depuis l’évangile, que le vrai père n’est pas celui qui a pouvoir de vie et de mort sur son enfant, mais celui qui le fait exister pleinement, en l’appelant à grandir. La souffrance n’est pas une punition, ni même une épreuve (une sorte de teste de valeur), c’est une occasion pour nous d’aller plus loin dans la conscience de ce que nous sommes, de ce qu’est notre mission, et de ressentir ce qu’est l’accompagnement du Dieu de tendresse. Après la souffrance, la paix en nous peut être plus grande. 

Lorsque nous nous rendons à un concert ou à une représentation, nous aimons bien que les places soient numérotées et que la vente des billets ait bien été organisée. Cela nous rassure de savoir que quelle que soit l’heure où nous arriverons, une place nous sera réservée. En attendant, nous pouvons passer du temps dans la salle de bain, rêvasser devant la télévision, avoir la tête ailleurs, peu importe… une place nous est réservée. 

Il en est tout autrement lorsque les places ne sont pas numérotées. Là il vaut mieux être à l’heure et de préférence même arriver en avance si l’on veut pouvoir être bien placé pour tout voir et tout entendre. Il vaut mieux alors rester concentré et être soit même bien organisé. Le pire qui puisse arriver : que le nombre de place soit limité. C’est le stress garantit jusqu’au passage de la caisse. Cette insécurité nous déplaît et nous choisissons en priorité les représentations où les places sont numérotées.

Une telle insécurité et peur semblent être à l’origine de la question posée dans l’évangile d’aujourd’hui : “Seigneur, n’y aura-t-il que peu de gens à être sauvés ?” Cette question montre d’ailleurs une préoccupation proche de celle qui agitait déjà la mère de Jean et de Jacques lorsqu’elle demanda à Jésus de donner les meilleures places au Royaume de Dieu à ses fils (Mt 20,20-28). Quel parent ne souhaite pas le meilleur pour ses enfants ? C’est très humain de rechercher la sécurité, de vouloir des garanties, des assurances en cas d’incendie, d’inondation, de tempête, mais aussi en cas de décès… et pas seulement pour ce qui est de notre cercueil… car nous aimerions bien avoir des garanties sur ce qui nous attend après ! Mais Jésus ne répond pas réellement à la question posée, il donne un conseil : “Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite.” Il n’y aura pas de places numérotées, ni même de réservation possible, pire même : il n’y a pas de parking réservé ou de tapis rouge pour les personnalités, les riches. La porte est étroite justement pour que tout le monde puisse entrer. Une seule consigne : “Efforcez-vous”. Si vous faites un effort, que vous restez concentrés, la porte sera ouverte pour vous.

Pour bien comprendre les paroles de Jésus, nous trouvons trois mots-clés : salut, comment et qui.

Tout le texte parle de salut, d’entrer dans le Royaume de Dieu ou, comme le souhaitaient les frères Jean et Jacques, “d’avoir les meilleures places”. Vivre auprès de Dieu, cela ne concerne pas seulement notre vie après la mort mais aussi notre vie ici et maintenant. Les hommes qui ont l’espoir d’être sauvés, de ne pas simplement finir leur vie dans un cercueil, mais qui ont confiance en Dieu, qui croient que leur vie n’est pas inutile, sans but, mais qu’elle a un sens, ils la vivront autrement. Être sauvés dépend donc de notre confiance en Dieu, de notre espoir qu’il ne nous laisse pas seuls.

Mais comment pouvons nous être sauvés et faire parti de ceux qui pourront entrer dans le Royaume de Dieu ? Ne seront sauvés que ceux qui s’efforceront de passer par la porte étroite. Il ne s’agit pas d’une large porte, d’une autoroute du ciel sur laquelle nous pourrions dépasser allégrement, klaxonner tout en faisant une queue de poisson à celui qui nous dérange… Ce sont nos petits pas quotidiens, ceux qui demandent chaque fois un effort pour nous rapprocher du prochain et de Dieu, ceux qui nous font renouveler notre confiance en Dieu, qui nous conduisent à la porte du Royaume de Dieu. 

Enfin qui… Qui sera sauvé ? Personne ne semble pouvoir répondre. Il n’y a pas de place numérotée, ni même de réservation, il n’y a que la caisse à l’entrée. Toute la vie de Jésus a consisté à nous montrer que Dieu nous accompagne tout au long de ce chemin, il ne nous laisse pas seul face à notre crainte. Il marche à côté de nous et ne nous abandonne jamais. Pour autant, il n’est pas un assureur, nos actions seules ne sont pas des garanties pour notre vie future. Les paroles de Jésus nous rappellent que rien n’est jamais gagné, que sans Dieu nous ne pouvons être sauvés. Alors seulement nous pourrons espérer qu’une fois devant la porte, nous pourrons entrer dans le Royaume de Dieu.

Si nous marchons vers le Royaume avec confiance et amour, même si nous n’avons pas la garantie d’être sauvés, nous pouvons cependant être certains qu’une fois arrivés à la porte il restera toujours des tickets pour entrer. Il suffit donc de nous mettre en route sans perdre de temps à chercher une voiture de course ou à consulter la carte pour trouver une auberge où se reposer. Ne restons pas paralysés par l’angoisse car Jésus nous dit : “Lève-toi et marche !” Dépêche-toi, fais un effort si tu ne veux pas être dernier.





***************************

N'y aura‑t‑il que peu de gens de sauvés? Jésus se garde bien de répondre clairement à la question: il ne tient pas à démobiliser les énergies en disant un peu vite comme la chanson: 'Nous irons tous au paradis'! Il importe de jouer des coudes pour entrer par la porte étroite, au risque de vraiment passer en dernier.

Bousculez‑vous :la porte est étroite

On n'entre pas à Dysneyland sans passer par le goulot d'étranglement du guichet des entrées et sans faire parfois une queue impressionnante. On n'entre pas dans une soirée mondaine sans carte d'invitation, ni tenue d'usage.

De la même façon, ne croyons pas trop vite qu'on entre de plain pied, sur le tapis roulant de la foi, dans le Royaume fabuleux qui nous est promis. Voir face à face l'Infini, 'vivre au coeur du brasier d’Amour trinitaire, c'est autre chose qu'assister aux plus grands spectacles concoctés sur la terre. Voilà pourquoi la porte est étroite: '`Le Royaume doit être pris de force".

Nous avons donc à nous bousculer vers la porte étroite, en ayant soin de tenir allumée la lumière de la foi qui nous fut donnée au baptême et en ayant revêtu, non sans l'avoir passé à la lessive du sacrement de réconciliation, le vêtement blanc immaculé qui nous fut remis en ce grand jour de notre vie.

Sinon, voua passerez en dernier

Attention, la porte n'est pas seulement étroite, elle est aussi parfois fermée quand ceux qui s'y pointent ne sont pas présents à l’heure du grand Rendez‑vous d’Amour. L'Évangile insiste lourdement pour que nous soyons prêts pour ce moment‑clef de l'ouverture des portes et de la visite inopinée de l'Époux.

Voilà pourquoi le Seigneur invitant, déçu des refus des appelés, ouvrira toute grande la porte à ceux qui n'ont pas reçu en premier la carte d'invitation. Le Christ s'adresse bien sûr à ces contemporains qui ne l'ont pas reconnu et qui seront remplacés par cette foule immense des chrétiens du monde, venus de partout. Mais il pense également à ces chrétiens d'origine, appelés maintenant en premier, mais qui ne se bousculent pas sur le chemin du Royaume. Alors, ils seront précédés par les appelés plus récents des pays de mission: ils viendront d Afrique, d Amérique du Sud, ces prêtres, ces religieuses que nos chrétientés comblées n'enfantent plus.

Serions‑nous alors des rejetés ? Difficile à dire. Ce qui est certain, c'est que ceux‑là nous précéderont. Heureux serons‑nous du moins d'y entrer quand même en dernier!




*****************************

Homélie

L'Evangile d'aujourd'hui a de quoi nous surprendre, nous provoquer même; peut-être aussi nous mobiliser : si le risque est grand de se faire "jeter", comme nous disons familièrement, à quoi bon se fatiguer!  Ce maître qui ferme la porte et reste sourd aux appels de ceux qui frappent, comme il nous semble éloigné de l'image de Dieu que Jésus a pu nous présenter en d'autres occasions!  Où est-il, ici, ce père qui guette le retour de l'enfant prodigue et fait la fête pour lui; ce bon berger qui abandonne le gros du troupeau pour aller chercher la brebis égarée... Au contraire, dans le passage que nous venons d'entendre, Jésus nous parle d'un maître de maison qui dit ne pas connaître ceux parmi lesquels il a vécu, chez qui il a ensei​gné... Nous ne comprenons plus.

Et pourtant, cela me fait penser à deux situations que nous pourrions avoir vécues.


La première, de toutes les époques, est celle des "relations. "Parfois, on pourrait penser qu'elles sont plus sûres que le mérite personnel pour obtenir un emploi ou qu'elles dispensent d'obéir aux règles; vous le savez bien, certains sont obligés de payer leurs contraventions, d'autres semblent avoir plus de chance. Ainsi, Dieu serait, pour les juifs, la relation qui assure la bonne place.

L'autre situation concerne plutôt les parents d'adolescents ou de jeunes adultes qui ne gagnent pas encore leur vie.  Comment réagiriez-vous si vos enfants considéraient la maison simplement comme un hôtel ? Du genre "Je suis majeur, je fais ce que je veux!... Mais c'est bien normal que mes parents m'entretiennent tant que je n'ai pas de ressources!" Je ne sais pas si vous trouveriez aussi normal qu'eux qu'ils partent sans rien dire, et qu'ils reviennent s'installer à table quand ils en ont envie, sans se sentir redevables de quoi que ce soit en contrepartie, sans aucune reconnaissance puisqu'à leurs yeux c'est votre devoir de parents. Peut-être finiraient-ils par trouver porte close, bien qu'ils soient vos enfants, ne serait-ce que pour permettre une bonne mise au point sur les droits qu'ont -aussi- les parents!

Ces deux exemples, assez parlants pour nous, permettent de mieux comprendre l'attitude des pharisiens mis en cause par Jésus.  Il leur semble évident que Dieu a des devoirs envers eux puisqu'ils sont les descendants d'Abraham, les fils de sa promesse.  En quelque sorte, cette place de premiers leur est due, sans qu'ils aient à la mériter.  Jésus est venu partager leurs repas, enseigner sur leurs places.  Ils peuvent donc se sentir privilégiés auprès du Seigneur, à la loi duquel ils obéissent d'ailleurs scrupuleuse​ment.  Ils trouvent tout à fait légitime d'avoir priorité sur les autres juifs moins fervents qu'eux, à plus forte raison sur les païens.  Mais alors, comment se fait-il que Jésus leur prédise une porte fermée ?

Je crois que nous aussi, nous pourrions nous reconnaître dans ces juifs qui, pensant avoir gagné d'avance la faveur de Dieu, refusent d'ouvrir leur coeur et s'enferment dans la sécurité de leurs certitudes.  Nous nous considérons comme de bons chrétiens, nous participons régulièrement à la messe.  Mais nous avons parfois tendance à récupérer Dieu, même si nous n'en avons pas toujours conscience.

Un jour, j'ai entendu Guy Gilbert -le prêtre des loubards, comme on l'appelle- parler d'une rencontre au cours de laquelle il avait eu un très bon contact avec des gitans.  Ceux-ci ont voulu assister à la messe qu'il célébrait le lendemain, mais l'assistance "normale", si l'on peut dire, les a regardés de telle façon qu'ils se sont sentis totalement exclus.  Dieu serait-il réservé à un certain milieu social ?

Il nous arrive aussi de nous sentir "mieux placés" que les protestants ou les orthodoxes, pour ne parler que des autres chrétiens.

Nous regardons peut-être avec indulgence l'exubérance des messes en Afrique ou en Amérique Latine; mais notre sérieux ne ressemble-t-il pas parfois à de l'ennui ou de la somnolence ?

Un autre risque serait de considérer la messe comme une assurance-vie, qu'on paie réguliè​rement pour avoir l'esprit tranquille le reste du temps.  En caricaturant un peu : "Oui je suis catholique pratiquant.  Et alors, qu'est-ce que mon travail et ma vie quotidienne ont à voir avec çà ?" Comme si le fait d'aller à la messe nous dispensait de vivre en chrétiens pendant le reste de la semaine.  Est-ce le meilleur moyen de s'assurer une place auprès de Dieu ?

Dieu n'est pas un "papa-gâteau" qui accepterait n'importe quoi de la part de ses enfants.  Il n'est pas non plus un "père-fouettard" qui ne penserait qu'à condamner les hommes.

Entre ces deux extrêmes, il y a place pour notre Dieu, qui aime et attend l'homme, mais le prend suffisamment au sérieux pour le laisser libre.  Comme nous le disait de façon si enthousiaste la première lecture, nous sommes tous invités.  Allons-nous avoir le courage de répondre à cet appel ?




********************************************

Il y a quelques mois, une jeune fille qui se préparait à la Profession de foi m’a demandé si les animaux allaient au ciel avant d’ajouter : “et moi, irai-je au ciel ?” Il y a quelques années, on demanda à Mère Térésa si elle avait peur de la mort. Elle répondit : “Je n’ai pas peur puisque je suis un enfant de Dieu. Je retournerai donc avec bien d’autres auprès de Dieu.” Je me souviens aussi, alors que se déroulent les JO, de ce grand responsable des sports, gravement atteint par le cancer et proche de la mort, qui demanda : “Croyez-vous que j’arriverai en bon été là haut ?”

Trois questions différentes sur la mort, trois questions directes à la mort, trois espoirs en une nouvelle vie. Si vous êtes un peu attentifs aux questions qui se posent à gauche et à droite, vous constaterez que les interrogations au sujet du salut et d’une vie après la mort ne sont de loin pas rares.

Jésus lui-même est questionné là-dessus et notamment sur la chance qu’ont les gens d’être sauvés (Lc 13,23). Comme souvent, Jésus ne donne pas de réponse directe, mais il nous parle d’une “porte étroite” qui mène à la vie. Une “porte étroite”, que veut-il dire par là ?

Tout d’abord, le salut que Dieu nous apporte n’est pas un travail à l’échelle industrielle et une guérison à la chaîne. Il n’y a aucune grande porte ni autoroute du Sud pour y accéder en masse. Il n’y a pas non plus de champs Élysée sur lesquels nous défilerions. Mais n’ayons pas peur, inutile de paniquer et d’angoisser à s’en rendre malade, le salut n’est pas hors d’atteinte. Par l’image de la “porte étroite” Jésus tient surtout et avant tout à nous faire remarquer que chacun doit y passer individuellement. Devant Dieu il n’y a pas d’anonymat ni d’action collective qui pourrait remplacer le comportement et la foi de chacun. Chacun d’entre nous se retrouvera un jour devant Dieu, sans rien ni personne pour se cacher.

Bien des personnes croient pouvoir traverser la vie en toute insouciance, se reposant d’ailleurs trop souvent sur les autres. A nous tous et plus particulièrement à ceux là, Jésus dit : “Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite” (Lc 13,24). Il tient à ce que nous soyons bien conscients des enjeux et des modalités de notre vie et de notre salut. Par exemple, il ne suffit pas de réussir dans son métier, de s’y investir à fond, surtout si cela nous empêche alors d’offrir du temps à la paroisse. Il ne suffit pas de passer du temps en famille, de profiter de longues vacances, si nous en oublions la prière et la méditation. Il suffit encore moins de vivre pour soi en évitant à tout prix de se préoccuper des autres, cherchant même à fuir leurs questions et leurs besoins, car c’est notre salut que nous fuyons au final. Il ne suffit pas non plus d’avoir un toit et une sécurité financière, car toute sécurité matérielle ne représente rien le jour de notre mort.

Le chrétien est appelé à être rempli chaque jour d’une foi contagieuse en son salut. Le Christ l’a été et il a voulu nous convaincre que Dieu est plus fort que la mort. La démonstration est faite par sa mort et sa résurrection.

Un théologien allemand (Kurt Marti) exprima le salut ainsi :

“Cela pourrait plaire à certains maîtres…qu’avec la mort tout soit règlé :

la domination des seigneurs, la servitude des esclaves seraient confirmés pour toujours.

Mais il vient une résurrection qui est différente, toute différente de ce que nous imaginions ; il vient une résurrection, elle est le soulèvement de Dieu contre les seigneurs et contre le Seigneur des seigneurs : la mort.”

Pourquoi pouvons nous avoir cet espoir en la résurrection ? Parce que Dieu est fondamentalement bon et qu’il désire que tous les hommes soient sauvés (1 Tm 2,4). Pour autant, sans effort de notre part ce n’est pas possible. Quel genre d’efforts devons-nous faire ? Je vais vous en indiquer deux, via deux messages que le pape lui-même nous a donné dimanche dernier :

� le premier s’adresse aux femmes : “De cette grotte, je vous lance un appel spécial à vous, les femmes. En apparaissant dans la grotte, Marie a confié son message à une fille, comme pour souligner la mission particulière qui revient à la femme, à notre époque tentée par le matérialisme et par la sécularisation : être dans la société actuelle témoin des valeurs essentielles qui ne peuvent se percevoir qu’avec les yeux du coeur. A vous, les femmes, il revient d’être sentinelles de l’Invisible !”

� le deuxième est pour nous tous : “A vous tous, frères et soeurs, je lance un appel pressant pour que vous fassiez tout ce qui est en votre pouvoir pour que la vie, toute vie, soit respectée depuis la conception jusqu’à son terme naturel. La vie est un don sacré, dont nul ne peut se faire le maître.”

A ces appels du pape, j’ajoute que Dieu n’est pas un simple dieu de l’olympe et nous n’avons pas à devenir des dieux du stade ou des dieux de l’amour fraternel pour avoir part au salut. Comme pour les Jeux Olympiques, la chose qui compte est surtout de participer. En acceptant de participer et en essayant de donner le meilleur de nous-mêmes, en respectant les règles et notre prochain, nous ouvrons la porte du salut, et avec Dieu il n’y a alors pas de perdant ! Alors ? Le salut ne vaut-il pas quelques efforts ?

L'évangile de ce dimanche est un peu déroutant. Il nous parle de porte étroite, de porte fermée, de gens qui seront exclus du Royaume de Dieu. Mais si nous prenons la peine d'approfondir ces textes bibliques, nous y découvrons une bonne nouvelle qui nous remplit d'espérance. Ils nous disent en effet que Dieu veut rassembler tous les hommes dans son Royaume. C'est ce que nous a annoncé le prophète Isaïe dans la première lecture : "Je viens rassembler les hommes de toutes nations et de toutes langues." Jésus vient confirmer ce message : "On viendra de l'Orient et de l'Occident, du Nord et du Midi prendre part au festin du Royaume de Dieu." Voilà cette Bonne Nouvelle que nous avons entendue. 

Le problème c'est que beaucoup n'ont rien compris. Ils oublient que pour entrer dans le Royaume de Dieu, il faut passer par la porte étroite. Et pour la franchir, il faut se libérer des privilèges. Les richesses, les honneurs que nous aurons accumulés tout au long de notre vie ne nous seront d'aucune utilité. Avoir mangé et bu avec le Christ ne suffit pas. L'important c'est de lui avoir donné à manger à travers le pauvre que nous rencontrons sur notre route ; c'est d'avoir partagé avec celui qui a faim, celui qui a tout perdu… A travers eux, c'est le Christ qui est là et qui frappe à notre porte.


Notre entrée dans le Royaume de Dieu dépend de la place que nous donnons au Christ dans notre vie. Aller à l'église, faire des neuvaines, accomplir des gestes religieux c'est très bien ; mais il faut que cela traduise un désir profond du cœur. Il s'agit de faire ce que Dieu attend de nous, de nous dépouiller de tout ce qui nous encombre. C'est cela passer par la porte étroite. Ce choix nous amène à abandonner la pacotille pour vraiment choisir le seul vrai trésor. 


C'est cette porte étroite que Jésus a franchie. Il nous a ouvert le passage pour que nous puissions le suivre. Encore une fois, cela ne sera possible que si nous nous désencombrons du poids que nous traînons avec nous. Ce qui se passe au moment de partir en vacances est très éclairant : dans la voiture, le coffre déborde, la galerie est couverte de valises. Or voilà que les enfants arrivent avec d'autres paquets, des raquettes ou la planche à voile. Cette surcharge rendra le voyage bien difficile. 

Dans notre marche vers Dieu c'est la même chose. Nous ne pourrons vraiment progresser que si nous voyageons léger. Voyager léger c'est faire le vide en nous, c'est sortir de nos querelles de clocher, c'est se libérer de nos idées, de nos préjugés, de nos traditions. L'important ce n'est pas de rester fidèles à des traditions mais de progresser dans une plus grande fidélité à Jésus Christ. Entrer par la porte étroite c'est accepter les purifications nécessaires. Ceux qui voudraient le salut par la facilité resteront dehors. Ceux qui estimeraient qu'il est leur propriété risquent forts d'être déçus. On ne "gagne" pas son salut. On l'accueille comme un don gratuit. 


Passer à la suite de Jésus par la porte étroite… voilà ce qui nous est demandé. Mais en y réfléchissant bien, nous découvrons que la vraie question est tout autre : Qu'est-ce qui est étroit ? Est-ce vraiment la porte ? Est-ce que ce ne serait pas aussi notre cœur ? Cet évangile nous interpelle sur notre ouverture à Dieu et aux autres. Ces dernières semaines ont été marquées par des catastrophes dramatiques. Un peu partout, la solidarité s'organise pour venir en aide à ceux qui ont tout perdu. Il dépend de chacun de nous que la porte de notre cœur soit grande ouverte. C'est là que le christ nous attend et nous donne rendez-vous. 

Entrer par la porte étroite c'est sortir de notre suffisance et remettre toute notre vie entre les mains de Dieu. C'est en passant par Jésus que nous sommes invités à entrer en mettant nos pas dans les siens et en marchant à sa suite dans l'amour, le pardon et le service fraternel. Cette porte c'est celle que Jésus a passée de la crèche à la croix. Nous sommes en route à sa suite. Ce chemin est parfois exigeant. Mais ce qui est premier, c'est de faire de toute notre vie un acte d'amour comme l'a fait Jésus. 


Beaucoup se découragent parce qu'ils sont dans l'obscurité derrière une porte étroite et fermée. Ils ne savent plus quel sens donner à leur vie. Mais au bas de cette porte, ils devraient voir filtrer un rayon de soleil. C'est la lumière du Christ vainqueur de la mort et du mal. Comme dit la deuxième lecture, elle redonne vigueur "aux mains défaillantes et aux genoux qui fléchissent"; elle nous rend courage sur la route. Le Christ crucifié et ressuscité nous fait entendre chaque dimanche la Bonne Nouvelle de ce salut offert à tous les hommes. Il nous offre le Pain de Vie pour que toute notre vie devienne Eucharistie. Il nous rejoint pour nous apprendre à devenir les signes de cette vie éternelle qu'il veut offrir à toutes les nations.

21 ord C (pistes pour homélie)

« La porte est étroite ». Voilà une parole de Jésus plutôt inquiétante ! Cela signifierait-il que peu de monde pourra y passer ?

Ils sont des millions à entrer à Disneyland et pourtant là aussi l’entrée est étroite, en effet il y a un gros étranglement au guichet d’entrée. Lorsque vous allez assister à un spectacle ou à un match il en va de même, la porte est étroite et pourtant tout le monde est invité à entrer et on espère des spectateurs très nombreux. Mais voilà, pour entrer il faut remplir certaines conditions : il faut se délester, vider un peu ses poches !

C’est ce que signifie Jésus. Dieu souhaite que tous, absolument tous nous ayons part au Royaume mais pour y parvenir il faut entrer par la porte étroite, il nous faut également un peu nous délester, nous désencombrer.

Ceux ou celles d’entre nous qui ont eu la chance d’aller en Terre Sainte et particulièrement à Bethléem, se souviendront probablement de la porte d’entrée de la basilique de la nativité. On ne peut y entrer que par une porte minuscule. Les plus grands doivent presque se plier en 2 pour passer.

En façade cependant il y a une grande porte comme dans toutes les églises mais… elle est murée.

Pourquoi maintenir une si petite ouverture alors que les pèlerins se pressent nombreux pour y entrer ?

Depuis très longtemps les pèlerins viennent de partout pour vénérer l’endroit où Jésus est né sur la paille, mais alors que le lieu est symbole de l’humilité de Dieu, un Dieu qui s’est abaissé, penché sur l’humanité, les preux chevaliers et les grands seigneurs ne daignaient pas descendre de leur monture pour pénétrer dans ce sanctuaire.

C’est donc pour les contraindre à un peu plus d’humilité, à courber la tête, à faire la file comme tout le monde, c’est pour les forcer à se défaire de leurs encombrantes parures et de tous leurs signes de richesse et de supériorité, que les moines responsables de la basilique, murèrent la grande porte. Chacun devant se défaire des choses encombrantes et superflues, et se faire petit pour entrer par la porte étroite.

C’est un peu la même idée que St. Luc développe lorsqu’il dit qu’il faut passer par le chas d’une aiguille.

Par ailleurs, Jésus nous met aussi en garde contre cette fausse sécurité qu’engendre la pratique religieuse sans conversion du cœur. Nous aurons beau dire : « nous avons mangé et bu en ta présence » même si c’est à la table eucharistique, il nous répondra « éloignez vous de moi vous qui faites le mal ».

Le salut ne dépend pas de nos activités religieuses ni même de notre piété, mais de l’accomplissement de la volonté du Père. Autrement dit : piété et charité doivent aller de pair, ou pour reprendre encore une parole de St. Paul : « De toutes les vertus, c’est la charité la plus grande et elle demeurera éternellement ».

Piste 2

« Je viens rassembler les hommes de toute nation et de toute langue » nous dit le prophète Isaïe. Mais si nous écoutons Jésus, il semble mettre un sérieux bémol à cet optimisme : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite » dit-il.

Non seulement Jésus calme terriblement l’enthousiasme du prophète, en disant qu’il n’est pas si automatique d’y entrer, mais il va encore plus loin : « Quand vous demanderez : Seigneur ouvre-nous », il vous répondra : « Je ne sais pas d’où vous êtes ». Vous aurez beau dire nous avons mangé et bu en ta présence » on vous répondra : « Je ne sais pas qui vous êtes » « Il y aura des pleurs et des grincements de dents ».

Pourtant partout ailleurs Jésus nous présente son Royaume comme universel, sa volonté, dit-il, est que tous les hommes puissent y avoir part. Pourquoi alors cette surprenante restriction dans la bouche de Jésus ?

C’est tout simple : il y a une distance entre le rêve et la réalité.  Si le projet de Dieu est d’ouvrir son Royaume à tous, il est obligé de constater que bien peu y arrivent.  Il en va de même du royaume comme de l’amour : en effet nous avons tous reçu la capacité, la faculté d’aimer. Qui n’a jamais fait le rêve du grand amour, un peu comme au cinéma ou dans les chansons.

Toutes celles et ceux qui se marient rêvent d’un amour parfait. On se laisse bercer par la douceur et la tendresse, les cœurs débordent de chaleur et de sentiments.  Les corps ne se lassent pas de se serrer, s’enlacer, s’embrasser… on se dit des mots mignons, on rêve de ne faire qu’un et de ne jamais se quitter…

Mais il ne faut pas longtemps pour prendre conscience que l’amour n’est pas tout à fait comme on l’avait imaginé.  Dans la réalité il est bien différent et se montre exigeant et difficile : il exige des actes, des gestes, du travail, de l’oubli de soi, de l’abnégation, des efforts, du courage, de la patience, du pardon… oui, là aussi la porte est étroite.   Si nous regardons autour de nous il n’est pas difficile de constater que beaucoup n’y rentrent pas et qu’il y a bien des pleurs et des grincements de dents. 

Il en va d’ailleurs de même pour toute chose : obtenir un diplôme, percer dans le sport, devenir artiste… oui, c’est ouvert à tout le monde mais les portes sont étroites pour y parvenir tellement cela exige du travail, de l’entraînement, des sacrifices, des efforts…

Et bien nous dit Jésus, le Royaume n’est pas un doux rêve, il n’est pas réservé à ceux qui se gargarisent de belles paroles et de longues prières, il exige de se retrousser les manches.  Il faut se déranger, s’impliquer, se priver, éviter les chemins trop faciles du plaisir immédiat.

Rien ne s’obtient sans peine. Mais comme pour l’amour et tout le reste, le Royaume n’attend pas, il n’est pas pour demain. D’ailleurs Jésus nous parle au présent : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite » il y a urgence car comme l’amour, comme la vie… le Royaume n’attend pas. 
Piste 3

Tous ceux qui partent ou sont partis en vacances savent ce que c’est qu’un bouchon – que ce soit sur l’autoroute de la mer ou du midi.  A voir les colonnes de voitures qui s’allongent d’année en année, on se rend compte que ce ne sont pas les prévisions de bouchons qui arrêtent les vacanciers. Quand on a vraiment envie de quelque-chose on n’a pas peur de faire la file, de se donner  du mal et même de souffrir pour l’obtenir. 

Voici que l’Evangile nous annonce aussi un fameux bouchon auquel nous n’échapperons pas puisqu’il s’agit de la porte du paradis.  La porte est étroite nous dit Jésus et il question que le maximum possible puisse y entrer.

A celui qui posait la question : « Seigneur n’y aura-t-il que peu de gens à être sauvés ? » Jésus ne répond pas directement, il n’est pas venu pour rassurer et tranquilliser mais pour nous rendre responsables.

Il utilise d’ailleurs un mot assez fort : « agonizesté » ce qui signifie « efforcez-vous ». « Efforcez-vous » d’entrer dans la porte étroite. Mais si l’on veut traduire littéralement « agonizesté » nous dirions : « battez-vous pour entrer ». Dans ce verbe nous retrouvons le mot « agonie » qui a la même signification, c’est l’ultime combat pour la vie. Ici donc l’Evangile nous dit : « battez-vous pour entrer » ou autrement dit : « pour gagner le ciel il faut se battre ». 

Dans ce combat Jésus lui-même s’est engagé totalement. Il s’est battu toute sa vie pour sauver l’humanité. « Sauver l’humanité » ! Mais qu’est ce que cela signifie ?  Cela veut dire qu’il s’est battu contre toutes les forces du mal qui nous entourent.  Ainsi par exemple il a réagit de toutes ses forces contre l’écrasement de l’homme par la maladie, l’exclusion… il a dénoncé toutes les injustices sociales, politiques et religieuses en dénonçant les déformations du visage de Dieu.

Oui, toute sa vie a été une « agonie », càd une lutte pour la vie.

Autrement dit, à la suite du Christ, nous avons tous à lutter et à nous battre aujourd’hui, là où nous sommes pour sauver, non pas pour nous sauver nous-mêmes mais nous sauver en sauvant les autres ;

Voilà ce que veut dire Jésus en parlant de « porte étroite », il n’est pas question d’y entrer en dilettante, en touriste… mais bien dans un combat contre les force du mal.

Il est vrai que nous avons de plus en plus tendance à croire que Dieu étant la bonté même, personne ne sera exclu du ciel ! Oui c’est bien le plus cher désir de Dieu mais nous devons alors accepter ce don; on n’atteint pas le ciel sans effort pour transformer la terre !

Il n’est pas question non plus, dit Jésus, d’essayer de sortir nos références : « Tu te souviens, nous avons mangé et bu avec toi… ». Traduisons aujourd’hui : « Nous avons été à la messe tous les dimanches… »

Non, notre appartenance à un groupe, une race, une famille…ne nous donne pas d’office un droit d’entrée, une priorité pour passer avant tout le monde, il n’y a pas de réservation… la porte est étroite !

Mes chers amis, que la reprise de notre travail et de nos activités professionnelles soit d’abord une reprise du combat pour créer un monde plus juste, un monde de tendresse ! 
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